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LA PROVENCE

La Cour du Barouf : L’école des femmes. 
  

Vous aimez que le théâtre à la fois respecté et revisite intelligemment nos 
classiques ? Alors, courez voir ce spectacle, amenez-y vos enfants ou petits-
enfants ! Avec cette nouvelle création, la compagnie Alain Bertrand nous offre une 
adaptation de la comédie de Molière qui met en relief le plaidoyer qu’elle contient 
en faveur des femmes, plus actuel que jamais. Arnolphe, stéréotype du machiste, a 
beau cacher Agnès des regards masculins et lui imposer le port d’un voile pudique, 
il ne parviendra pas à l’obliger à l’épouser. La mise en scène du Maître Carlo Boso 
est comme toujours parfaite : On  retrouve les tréteaux, les chants, les costumes 
d’époque, certains maquillages prononcés, les adresses au public de la commedia. 
Une porte monumentale et de hautes grilles soulignent l’enfermement d’Agnès, 
une cravache l’autoritarisme cinglant d’Arnolphe. Le comique  naît  du traitement 
farcesque du couple des serviteurs et des emprunts au burlesque américain. Les 
comédiens s’investissent dans leur rôle avec une grande générosité et un plaisir 
évident. Alain Bertrand campe un Arnolphe aussi insupportable que ridicule avec  
sa misogynie, son conservatisme et son dogmatique, Mélanie Samie une Agnès 
ingénue et touchante, Simon Lapierre un Horace au charme et à la naïveté 
juvéniles. 

Angèle luccioni   
	 •	 on	aime	
	 •	 pour	toute	la	famille	

à18h.15, 5 bis rue Pasteur, du 7 au 30 juillet, relâche les 11, 18 et 25 juillet. 
Tarifs : 17/12/8 euros. Réservations au 04 90 82 15 98 

   



  Libre Théâtre vous 
recommande ce spectacle 

Molière, qui sait si bien se moquer des Précieuses ridicules ou des Femmes 
savantes, nous montre avec L’École des femmes qu’il est aussi l’un des premiers 
à s’être engagé dans le combat pour la libération de la femme. Il nous raconte 
l’histoire d’un vieux barbon, Arnolphe, tenant sous clef une innocente jeune fille 
qu’il a fait élever au couvent pour la tenir dans l’ignorance des choses de 
l’amour, avant de l’épouser et d’en faire une esclave domestique. L’amour, en 
la personne du jeune Horace, suffira à instruire Agnès du caractère contre-
nature de ce mariage forcé. Au-delà de la comédie, cette charge contre les 
riches vieillards qui, en épousant des jeunesses, se destinent à être cocus, est 
aussi et surtout un plaidoyer d’une brûlante actualité contre le sort fait aux 
femmes dans les sociétés qui les privent de leur liberté. 
Étonnant Arnolphe, Alain Bertrand, en provoquant les réactions de la salle par 
ses tirades outrancières contre les femmes, nous montre toute l’ironie des 
alexandrins de Molière, soulignant la misogynie de l’époque pour mieux la 
condamner. Le décor de Jean-Marie Brial symbolise avec force l’enfermement 
des femmes : toute l’action se déroule autour d’un portail en bois, entouré de 
hautes grilles, avec deux battants comportant des judas également grillagés. 
Un dispositif scénique offrant par ailleurs de nombreuses possibilités de jeux, les 
comédiens apparaissant ou disparaissant comme des marionnettes dans un 
décor de Guignol. 
Mis en scène par le spécialiste de la Commedia dell’ Arte, Carlo Boso, ce 
spectacle fait aussi appel au chant et à la danse.  Il exploite le côté farce de 
cette comédie, en soulignant l’aspect grivois du texte et en accentuant la 
dimension burlesque des deux valets, interprétés par Philippe Cordorniu et 
Christelle Garcia.  Les costumes d’époque sont superbes et contribuent à 
véhiculer le message de la pièce quand la capuche imposée par le vieil 
Arnolphe à la jeune Agnès, incarnée avec grâce par Mélanie Samie, prend des 
allures de voile. Face à elle, Simon Lapierre est un jeune et fougueux Horace. 
Carlo Boso crée le rôle de la conteuse, interprétée par Cécile Boutris, qui 
commente au public l’action, en chansons, accompagnée de son limonaire, 
ou en alexandrins que l’on croirait de la plume de Molière lui-même. Des airs 
polyphoniques de Rameau ou Jannequin, complétés par des créations 
originales de l’Argentin Pedro Ochoa, sont interprétés brillamment par les 
comédiens et ponctuent chaque acte. 
Un très beau spectacle qui met en lumière la modernité du texte de Molière. 

Ruth Martinez 
Libre Théâtre 
http://libretheatre.fr 

http://libretheatre.fr/
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MUSICAL IN EUROPE 



MADININ’ART 
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